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ANNONCES
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Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent (fans notre
Gazette agricole.

Si la 'guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C AU S E RIE AGRICOLE tement la manière de vivre des plantes et le moment où
elles contiennent la plus grande somme de principes nutri-

LA, FENAISON. tifs.

Le moment de la récolte des fourrages est arrivé. Culti- Toute la vie des plantes tend vers un but unique; la pro-
sateurs, vous avez travaillé, vous avez arrogé la terre de vos pagation de l'espèce. Pendant leur premier âge, elles se pré-
sueurs, voici l'époque où vos rudes labeurs vont recevoir un parent au grand acte de la fructification. Le jeune végétal
commencement de' récoinpcn.'é ýRécolItez soigneusement les grandit, prend un accroissement d'autant plus considérable
produits que lI Divine'Providence vous accorde, mais ré- qu'il trouve dans le sol qui le supporte une plus grande
coltez-les bien; surtout'sachèz choisir l'instant le plus favo- uantité de principes alimentaires. Ses racines, sa tige, ses
rable, ne laissez rien au hasard, et nt permettez pas qu une euilles, atteignent bient6t leur maximum d'expansion, et
malheuréuse négligence ne vienne nous faire perdre en quel- sont gorgées de substances nutritives. Plus tard toute la
ques heures ce ane vous avez eu tant de peines à faire vie végétale se concentre vers un seul objet, la fructification ;
rendre à notre s. la plante fleurit, la graine se développe et mûrit. Dans le

Ctmême temps, l'action absorbante des racines diminue etC'est un fait malheureusement trop vmi et trop fréquent csebett eedni ataxganspu ési
que le cultivatzut:> n'a-'que de'-« notions très-fausRses sur le ues bient6t. Cependant, il faut aux graines pour réussir,moe le ul ur 'avrqe de oirees t e s ene immense quantité de nourriture et, comme les racinesmoment lepls favor able de faire ses récoltes. Il ain e à at ont perdu la plus grande partie de leur activité, c'est la tigetendre,.il aime à, laisser mûrir ms produits sans se douter et les feuilles qui sont forcés de fournir à tous les besoins
que très-souvent en agissant ainsi, il travaille contro ses des graines. Aussi les voyons-nous jaunir et se dessécher peu
propres intérêts. Pour lès graine, tnais surtout pour les four- à peu, jusqu'au moment de la maturité complète des se-
rages, les récoltes tardives sont excessivement préjudici- menues, moment qui coïncide toujours exactement avec la
ables, et pourtant l'agriculteur croirait perdre sur ses pro- suspension de la vie dans le végétal herbacé.
duits s'il devançait l'époque que la pratique. ordinaire a dé- Ainsi, pendant la première partie de sa vie, la plante gran-
terminé dans sa looalité. 'dit, pendant la seconde, la Lourriture se concentre en elle et

En maintes circonstances, nous avons entendu de bons et pendant la troisième les graines mûrissent en épuisant la
actifs cultivateurs critiquer contre les récoltes batives, sur- plante de la plus grande partie des principes nutritifs qui j'y
tout en ce qui concerne les fourrages. La tendance géné- étaient accumulés.
rale est à la fenaison tardive, et le fauéhbge précoce n'est en- Le travail de la reproduction est épuisant pour tout tre
cure qu'une exception excessivement rare. Malgré les ensel- pour le végétal aussi bien que pour l'animal. Dans le pre-
guements de nos meilleurs écrivains agricoles, malgré la croi- mier tout se concentre pour la formation de la graine ; la
sade entreprise par les journaux d'agriculture à ce sujet, sève ne connait plus d'autre chemin que celui qui conduit à
malgré l'exemple des meilleuùrs praticiens, la vieille routine Pépi, la vie se retire alors peu à peu des feuilles, des brau.
peràiste, et à peine pouvons-nous trouver un agriculteur sur ches. et même de-la tige dans nos plantes herbacées.
deux cents qui abandonne les vieux sentiers pour entrer Il résulte de ces faits que le fauchage trop hâtif est une
dans la voie du progrès. perte réelle pour le cultivateur, car la plante n'a pas eu le

Quelle est dbac la cause de cet engouement général en temps d'acquérir son développement complet et les pria-
faveur de la fenaison tardive ? C'est que l'on ignore complè- iipes ne se sont pas encore accumulés en quantit assez coq.
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sidérablé. D'un autre·côté plus la fenaison est tardive plu
les plànics perhent de leurs facultés nutritives. Il est bie
vrai qu'elles gagnent un peu en poids, mai~s elles deviennen
dures, ligneuses, coriaces et sont généralement consom
mées avec dédain par le bétail.

L'époque la plus convenable pour le fauchage. estdon
celle qui-tient le milieu entre ces deux extrnies, celle où le
plantes arrivées à leur maximum de développement ont né
anioins conservé toute leur valeur nutritive. D'après le
opinions les plus accréditées, cette époque arrive lors. di
l'apparition des premières fleurs.

A cette. époque, les plantes possèdent, repartis aussi éga
lement que possible dans toutes leurs parties, les principe
alimentaires qui leur sont propres et qu'elles peuvent offri
au bétail dans leur plus grand état de perfectionnenient pour
la nutrition. Avant la floraison, les végétaux renferment
trop d'eau, ils sont trop aqueux et subissent par la dessicca.
tion une trop grande diminution de poids et de volume.
Après la fleur, au contraire, les tiges et les feuilles se sont
appauvries de leurs substances alimentaires, et quoique leur
volume soit alors plus considérable la qualité n'y est'plus.

De ces deux dernières époques extrêmes aucune n'est "à
l'avantage du cultivateur ; bien au contraire, dans l'une et
l'autre il y a perte. Cependant nous craignons peu l'adop-
tion de la fenaison trop hitive, car la répugnance naturelle
de l'agriculteur l'empêchera toujours de tomber dans cette
faute. Cela se conçoit, la tendance générale dans nos cul-
tures est vers la fenaison tardive, en dépit, des démonstra-
tions de la science et.des bonnes pratiques, cette dernière
peristf; alors, si un jeur il y a progrès dans ce sens, il n'est
pas probable que l'on passe sans transition d'une extrémité
à l'autre, sans s'arrêter pendant quelque temps au juste mi-
lieu qui est le seul avantageux.

Craignons donc surtout les fauchaisons tardives et faisons
tous nos efforts pour les faire disparaître de notre culture.
Bien des fois, on s'est plaint de l'irupossibilité de mettre en
pratique les enseignements de la science agricole. Nous
avouons (ue, dans beaucoup de circonstances, il est difficile
de se conformer entièrement aux prescriptions les plus saines
de l'enseignement théorique. Ce n'est pas la faute .de la
science, ni celle de la pratique, mais plutôt celle des circons-
tances qui ne permettent pas la concordance de ces deux
parties importantes des connaissances agricoles.

Ce manque d'accord entre la pratique et la théorie n'est
pas général, tout au contraire, nous pourrions en citer de
nombreuses exceptions, et la fauchaison précoce fait lieu-
reusement partie de ces dernières. La science dit : fau-
chez vos foins plus tôt, lorsque la tige et les feuilles de vos
plantes sont gorgées de nour'riture, vers le temps de la pre-
mière floraison par exemple et, la pratique répond : qui
m'en empêche ? Depuis plusieurs semaines je mne repose,
j'ai eu tout le temps nécessaire pour me préparer aux grands
travaux de la fenaison. Mes aides et mes animaux de travail
semblent fatigués de ce long repos et n'attendent que le si:
gnal pour se remettre à leur besogne. Il n'y a donc rien qui
m'empêche de commencer mes foin dix ou douze jours plus
tôt que les années précédentes. D'ailleurs, je sais par expé-
rience qlue les premiers foins coupés sont plus estimés par le
bétail que les derniers faits, ils sont donc plus itcoulents.
Je sais aussi que mes boeufs à l'cgrais, engraissent mieux
quand ils consomment les foins récoltés en premier lieu. Ces
fains ont donc des qualités réelles dont les autres sont privés.
Il est donc de mon devoir de me proe'urer le plus possible
du ces foins supérieurs et pour cela je ne vois pas d'autres
moyens que de devancer de quelques jours l'époque ordi-

nare des.fauchages
a Voilà le langage ,ue'devraieit teni etq nnent réel.
't leinerit:les.bons pràtibiens et'en cela nous devons reconnaàîîî
- qu'il y a accord parfait entre ceux-oi et l'enseignemeat th.

orique.
e - Ainsi, dit la science, règle générale -fauchez lors de ',p.
s parition des premières fleurs. Dans quel mois, dans quelle
- semaine cette époque-arrive-t-elle Il nous'èst inpossiLle
s de répondre catégriqueEle'nt à cette question.1l faut avant
o tout faire la part du climat et des circonstances local,

Dans notre Province,,de Québec, il est des localités bien
- chaudes et d'autres très-froides. Cette différence de teup.

rature produit* nécessairement une grande différence de
r l'époque de la fenaison. Dans n'os chaud s'loàlités, on se,

forcé de faucher ila fln ou même au nilheu de juin; sose
une température plus froide, il Paudra'retarderun peu l'opé.
ration. Ici dans les paroisses du bas diafleú la derière
semaine du mois de juiljet par:it être la plus coavenahe
pour la fauchaison des prairies où le mil domine.

Les livres disent : fauchez à la fin de juin, au commence.
ment, au milieu et à la fin de juillet i toutes ces indicatioai
sont trop vagues, quoiqu'elles aient été fuiteä dans le but de
préciser les renseignements. Par le genre meme de ces occu
pations, le cultivateur est un homme minutieusement obier-
vateur, et si nous réussissoas à le convaincre que la mueil-
leure époque pour la fenaison est celle 'de l apparition de,
premières fleurs, il saura bien la trouver sans qu'il soit nt
cessaire de dire que la chose arrive en juin, en juillet ou en
aoûlt.

Maintenant, il est bon de prendre en considération les ez-
igences des diverses espèces animales enttretenues dans le
étables pendant l'hiver. Les unes exigent un foin plus tendre
et plus juteux, les autres préfèrent un fourrage plus dur
et plus substantiel. Dans la première catég6rie se rencou-
trent les vaches laitières, tous les" amnmaux,à l'engrais, le
jeunes bêtes d'élevage et en général tous ceux que l'on range
dans la classe des animaux de rente. Dans la-seconde, ýe
trouvent les bestiaux soumis à un travail fatigant, tels saot
les chevaux et les boufs de trait. Les premiers profitent ad-
mirablement des fourrages provenant des fauchages précoces
les seconds, au contraire, retirent de meilleurs effets de ceur
qui ont ' té coupés plus tardivement.

Cepeudant il ne faut pas s'exagérer la définition de ces
derniers mots. Tout cela modifie à peine la'règle générle.
Commencez vos foins à l'époque convenable ; poursuivez
votre travail aussi rapidement que vous le permettront VQs
moyens d'action et l'état de l'atmosphère et vous obtiendrer
des :fourrages remplissant les conditions posées ci-haiu.
Même en faisant toute la diligence possible,' vous ne pour-
rez faire toute votre récolte en un seul jour, pas même en
en une sculu semaine. Quand vous faucherez vos derniers
foins, ils serout certainement plus nirs que les premierý et
alors il vous sera facile de faire la division nécessaire. Lei
foins recueillis en premier lieu seront réservés pour vos ani-
maux de rente, les autres pour vos bêtes de trait ; et ;%Ds
trouble vous aurez satisfait-'ix plus saines prescriptions de
la science agricole.-

RIEVUE DE LA SEM AINE

Nous offrons aujourd'hui à l'admirîtion de nnslecteure
la .coUrageuse. protestation de Pi''IX contre lea e"mpiéte
ments et les persécutions dont l'Elise dé JésisChrist e:t
l'objet et contre la spoliation dont souffrent les ordres reh-
gieux.
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Cette protestation, sous forme de lettre adressée à Son
Ericn6 e lECardi "lA Talälli"Sr'ti'ed'E tat dùi-Saiët
PérE aura, nous n'en doutons pas, un immense retentisse-
icot dans tous le pays de la terre. Elleco'ns'olera los com-
unutéds eèli[;icses, ce îinoomýàrables milices 6vange-

liqucs, de toutes les douleurs et de toutes les souffrances equ
leur tont subir les gouvernements nddernes. Elle- donnera
un nouveau courage au missionnaire qui, du fond des déserts
de l'Anien-et du Nouvcau Moùde voue toutes ses forécs et
toutes ses'faoultés à la diffusion des vérités catholiques et à
la conquête ds'iies. EIlle 'scra our tous les peuples de la
chréticnté, un baume, un adoucissement, uno espéranno dans
un avciir.meilleur.

Certes, Pie IX a bien su choisir le moment opportun
rur rclevcr le coùrago abattu des catholiques. En effet,

fheuro actuelle dat l'heùeré de la 'persécution, l'heure où
touies l ds f6rdede'lW'tjfer s' sont déch-itiées contre l'Eglisc,

contre son auguste Chef Êc Ctrc les o'rdres religieux qui sont
l'honneur du catb liaismc, les instruments do son expansion
et les plus fermes auxiliairea du Saint-Sidgc.

Cette auguste parole ne sera certainement pas écoutée;
le; gouvernementa modernes sont aveugles et sourds et ils se
moqucront des salutaires avortissements du gardien'vigilant

rui veille sur lesîdestinéec du.monde;y mais ils seront punis,
Dieu se lassera de leurs turpitudes et alors malheur à eux
le triomphed 'nal ne peut être que momenta6.5

Quant à noue tho sincères et dvoués, ayons con-
fiance, prions, supplions pour le triomphe de l'Eglise et pre-
nous modèle sur le faible vieillard du Vatican qui au milieu
de la plus affreusestempête sait en'oure trouver 'la force de
relever le couràge des disciples du Christ.

lu riéérendissiude Cardinal JÀCQUeS ANTONELLI, Notre sed'é-

taire d'Elat.

Contraint, dans les tristes circonistanlces actuelles, d'assister
tou- les jours au douloureux spectacle de nouveaux et violents
aiisntat. contre l'Eglisà Nons'Fentorii plus spécialeinout au-
ourl'hui le besomn de vous témboiàger' par écrit, monsieur le

Cardinal, la profo~ude amhertu me que Nous éprouvons un appre-
ant la déclaration faite récemment par le president des mi-

niitres de ce gouvernemnout usurpateur, lequel a annoncé sa
ume resolition-de présenter à la Chambre, aussitôt que jios-

1 ble, un projet.do loi pour la suppressioni des ordres religieux
dan1 notre ville, siége du vicaire de Jésus-Christ et imétropole
du monde catholique.

Cette déclaration, qui révèle plus clairement encore le véri-
lable but qu'on v'oulait attein'dre on dépouillant le Siége apos-
ahqure de son domaine temporel, est un iouvul outrago infligé,
ion pas à Nous, mais a la càthblicitâ tout, entière.. En effet,
qui peut hier que supprimer los ordros religieux à Rome, ou

i limiter arbitrairement l'existence, c'est non-seulement at-
teriter à la liberté et à l'indépendange du Pontite romain, mais
11)j enlever dos mains un des moyens les plus pîissanîts et. los
plus efPcacus pour le gouvernement do l'Eglise universelle?

Tout le inonde sait que, comme le centre du clristian ist .
EM à Roine, de môme jIes maisons rolieiouRas qui y sont éta-
blies depuis'ds siéècle'isont, pour airsi dire, le centre dlc tous
leg ordres et de outes les congrégations respectives répandus
Pur tout le monde catholique. Ce sont comme autant dosémi-
nAires édifiés par les àoins iufatigables des Pontifes romains
diotes par de:pieux donateurs, méme étrangers, et gouvern t

r 'autorité sup réme du souverain Pontife, dont ils reçoivent
lA vie, le conseil et la direction. Ces maisons ont été instituées

le dessein de fournir dès. ouvriers et des missionnaires
loir toutes les'partiésidu monde. Et sansrecourir à l'histoire,
"li9llît, pour relever les avanteages procurés à la! république

OLeliennlîe et à¯l'humanité. tout entiere par ces sectateurs des
unsSils évangéliques, de parcourir du regard les diflérents
PlYs d'Europe, les plagos les plus éloignées'et les plus inhos-

pitaliérea de lAsie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océa-
nie, où -aujourd'hui-même ces zélés ministres de Dieu con-
sacreiti avec une abnégation exemplaire au.v iiiteréis et au sa-
lut des peuples, leurs forces, leur santé et même leur vie.

or, ci o°" sup rime os ordres religieux, si on limite leur ex-
istence de quelque maeiro, il rie sera plus possible que le
monde russente comme aujourd'hui lus avantages dO ces
pieuses et charitables institutions. C'est à Rome, on effet, que
sont établis les principaux noviciats destinés à préparer de
nouveaux soldats de la foi ; c'est à Rume qu'accourent les r-
ligieux de toute nation pour y retremper leur esprit et reitdre
comp te de leurs missions ; c'est dans Rone que se traitent, à
l'ombre du Siège apostoliquo, toutes les affaires, meme éfran-
gères, îles communautés; c'est à Reine que sont élus, dans
t'Assemblée, des religieux de différentes nations, les supé-
rieurs généraux, les dignitaires d'ordre et les chefs du toutes
les provinces. Comment, par suite, pent-on espérer que, sans
ces grands contres établis idans les conditions où ils se trouven t
actuellement, l'Suvre vivifiante et bieiifaisante de ces ouvriers
évarngéliques puisse désoriais obtenir las mêmes résultats ?
Noir. Supprimer les maisons religieuses à Roine,-c'est laisser
sans vie les communautés éparses dans le monde entier ; et
les dépouiller à Rame de leurs biens, c'est déposséder l'ordre
entier de sa légitime propriété. La suppression à Rome des
ordres religieux n'est donc pas seulement une injustice mani-
feste au regard des pursonnus bieni méritantos de l'association.
ca8t surtout un attentat véritable contrele droit international
de toute la catholicité.

En outre, c'est pour Nous un devoir de çueconnaisaance de
constater que la suppression des mai-ois rciieuîsos à Rone
pourrait, en un temps donné, être très-préjudiciablo au Siege
apotolique, car c'est parmi les sujets les plus distingués de
ces maisons que sont choisis d'utiles collaborateurs peur le
saint ministére, des assistants des différentes cortgrégations
ecclésiastiques, lesquels servent très-utilement l'Eglise, soit
en donnant des éclaircisseniîts sur les diverses missions con-
fiées à leurs soins, soit en se livrant à des études profonde-
pour réfîtter l'erreur,. soit ci émettant do sages avis sur les di-
verseFiquestitis disciplinaires de chacune dus Eglises du monde
catholique.

Il est done manifeste, monsieur le Cardinal, que tel est le
véritable but du gouvernement usurpateur dans le rojet de
loi qu'il prépare pour la suppression des ordres re igieux a
Reine. Oui, ceci n'est autre chose qne la cotntiuatiot de ce
p lan futieste et subversif qui se poursuit hypocritement depuis
le jour de la violente occupation de Rome, et au moyen duquel
on veut atteiîndre nonî-soulemont notre autorité temporelle,
niais spécialument ut surtout iotre supréme apostolat, au pro-
fit duquel se faisait, disait-on, l'annexioi .du patrirniniie de
l'Eglise ; patrimoine donne aux Pontifes romains par uno dis-
position admirable de la divine Providence et possédé par elle
depuis plus îdo onze siècles, d'apres lus titres les plus légitimes
et les plus sacrés, pour le bien du la catholicité tout enîtière.

Et qui donc aujourd'hui pourrait se faire la moindre illusion
sur la nature de ce plan qui tetnd à abattre notre autorité de
chei suprême de 'Eglise, à en avilir la dignité, à entraver
l'exercice de flotto auguste ministère, enfin, à bouleverser
l'orgatlisation séculaire du Siége apostoliquo ? Tous les jours,
monsieur le Cardinal, vous êtes témoin des usurpations qui,
tantt sous un pretoxte, tantôt sous un autre, s'accomplissant
au détrimeut de la religion, de la moralité et de la justice, et
ces usurpations tendent toutes à l'exécution (Io ce plan des-
tructeur. A qq3oi donc, si ce ni'est à cela, vont ces décrets'mûl-
tipliés qui enlèvent successivemenîet à nlotre autorité tolites les
institutions du charité et îld bienfaisance, les colléges d'éduca-
.ion et les établissemeuts d'instruction publique qui furent
toujours l'objet'des soins particuliers, de la prédilection et de
la sollicitude de nos prédécesseurs ? A quoi donu, si ce n'est
à cela, va cette loi funeste qui, pareille à une faux inexorable,
en obligeant par force au service militaire les jeunes gens dé-
diés à Dieu, détruit les plus riantes espérances do 1'Eglise et
prive le sanctuaire et le cloitre d'un bataillon choisi de mi-
nistres nouveaux et laborieux ? A quoi donc, si ce n'est à cela,
va cette liberté effrenée d'enseigner impunément les erreurs
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de toute sorte, soit au moyen d2 la presse, soit au moyen d'un
prédicatinn publique et scandaleuse, que' développent ave
tant d'impudence des apostats, des hommes rebelles à ?a'uto
rité de IlEglise ? A quoi. si ce n'est à cela, vont ce relâche
rment des meurs, cette licence insolante des spectacles public
ces insultes continuelles aux saintes images et aux ministre
de Dieu, ces profanations fréquentes du culte relgieux, ce
dérisions rebutantes dont on poursuit les rhuses les plus sa
crées et les plus inviolables, 'cette oppression systéma!ique l
toute personne honnêta et affectioninée à l'Eglise et au Pape

Vous savez, monsieur le Cardinal, combien Notre cœuur os
déchiré chaque jour é la vue de ces malheurs de 'Egli"e. Ré
duit a l'impuissance et n'ayant pas les moyens d'y porter 1
plus léger remède, Nous ne pouvons que pleurer sur les mau
de notre peuþla ; mais en méme temps. Nous élevons la voi
publiquement et Nous protestons bien haut contre les attentat
dont P 'Egise est victime, afin de faire éclater à la face d
monde la misérable condition où, par le malheur des lemp-
Nous Nous trouvons réduit.

Il est vrai, Nous aurions pu Nous épargner en partie le sa
crifice de boire quotidiennement un calice si amer et d'assis
ter de notre personne à un Fpectacle si dédolant, en cherchan
un asile dans un pays étranger.

Mais si des raisons de haut intérét religieux nous ont con
seilté, dans l'état actuel des choses, de ne point abandonne
maintenant notre chère Ville, siége du Pontificat rornain, ci
Fi'a pas été certainement sans une disposition particulière de l
divine Providence, afin que le monde se convainquit par là di
sort qui est réservé à PEglise et au Pontife romain, alors quei
la liberté et l'indépendance de son suprême apostolat son
compromises psr le chaug-ment d'une condition providentiel
lement ordonnée par Dieu.

Et, de fait, comment, dans le nouvel ordre de choses, he
Pape p~eut-il s'appeler libre et inlpenclant ? Ce n'est 1pas a-
sez qu'il puisse se dire pour un moment matériellement libre
en ce qui regarde sa personne. Il doit étre et paraître aux yeux
de tous indépendant et libre dans l'exercice de sa suprême au-
torité. Or le Pape n'est pas, ne sera jamais libre et inidépen-
dant, aussi longtemps que son pau voir suprême sera isoumnis a
la prépotence et au caprice d'une autorité contraire ; aussi
longtemps que son minitère sublime serasoumis a L'influence
et à la domiunation des passions politiques; aussi longtemps
que ses loi- Pt ses décrets pourront être soupçonnés de partia-
lité ou d'offense à l'endroit des diverses nations. Dans l'état
de ehose nouveau fait au Pontificat depuis l'usurpation du pa-
trimoitie de 'Eglise, le conflit entre les deux pouvoirs est iné-
vitible. L'accord, ici, l'harmonie ne peut dependre de la vo-
lente des hommes, car les rapporte entre les deux pouvoirs
étant basée sur un système absurde, les efi.ts ne peuvent être
que ceux qui résultent naturellement d'éléments opposés, et
ils doivent les entretenir nécessairement dans un état de lutte
pénible et continuel.

L'histoire elle-même est pleine des conflits entre les deux
autorités et des exemples de trotible dans la famille chrétienne,
toutes les fois que le. Pontifes romains se trouvèrent, émie
pour un moment, sourmis a l'autorité d'un pouvoir étranger. Et
la raion est bien claire. Le monde étant divisé en un nombre
considérable d'Etais, iidépenidants les uns des autres, lem uns
forts et puissants, les autres petits et faibles, les fidéles ne peu-
vent avoir leurs consciences en paix et tranquilles s'ils ue sont
assurés et convaincus de la haute impartialité du Père com-
mun des fidéles et du l'indépendance de ses actes Or. coin-
ment cela pourrait-il être aujourd'hui, si l'action <lu Pontife
romain est continuellement exposée a l'agitation des partis, à
Parbitraire des gouvernants, au péril de voir, a cliaque pas,
son repos trouble et la tranquillité même dI ses consoillers ut'
de ses ministres constamment meniacéo?

De même la' liberté des Sacrées Congrégations, auxquelles
le devoir incombe de résoudre les questions et tontes les coiu-
sultations du monde catholique, est de la plus haute inpor
tance pour la sécurité de l'Eglise et pour 1.s besoins légitimes
et impérieux de toutes les nations chrétiennes. Il importe, en
effet, que personne sur la terre ne puisse suspecter la liberté
et Iindépendance des déciaions et des décrets érpanés du

e Pre"c"o'rrin defidéles impord queèperïontin fiie:it troa-
c blé yar la penséede eupresions etramue~rs qui peuvent' iifluen,
- cer les, résolutions pontificales. II importe que lè-Tape; le

Congrégations; le 'conclave'lni-neme ndn etilerdent soien
s, libresde'fittaisgue;èette:liberté 'de'fait;'apparaisse évi-
us dente'el manifpeseet'qu'il n'y ait a cet' égard ni- un doute ni
's une suspicion. Or, l liberté religieuse desicatholiques ayant
- pour condition indécliuable la liberté dur.Pape; il s'ensuit que

esi le Pdpe, jdge suprême'et organévivant de la foi et de la loi
? des catholiques, n'est ias libre,'eux rion plus-ne pourront ja-
it mai- être assurés de la liberté et deil'iudé Vandadic dt- leurs

actes. De là les doutes et les anxiêtés dan»1 esprit des fidèles
e de'lé les perturbations'reigieusedes Etats-;de lå ces dé
x monstrations catholiques;- signe extérieur de l'iuiquiétudeu.int-
x rieure de-l'esprit, qui ont pris:une extension nouvelle depuip
s le moment où le reste: du domaine pontifical nousýaýété vio-
u lemment arraché, et qui ne prendront fin que quand le Chef
- de-la'catholicité sera rentré en possession'de sarpleine et réelle

indépendance.-

- Cela étant, il n'est pas facile de se persuadércomment Pon
poiurrait-bien encore parler sérieusement de conciliation eutes

t e pontificat et le -goureriiement-usurpateur Quelle ooncilia-
tion, :en effet, poorrait-i[I s'établir- dans l'état présent des

- choses? l ne s'agit pas d'une simple question: soulevée soit
r dans l'ordre politiq~ue, soit-dans l'ordre religieux et qui ad-

metti une solution favorable au.moyen d'uîîe transaction con-
venue Il s'agit au contraire, d'une situation créée violemment
au souverain Pontife, et qui-détnut presque entièrement cena
liberté et cette indépendance absolument indispensables pour

t le gouvernement de l'Egtise. Dans ces cordtions.i,îe prêter à
- une conciliation équivaudrait. de la part-du Pontife:romain,

non-seulemenit 'A renoncer aux droits du Saint-Siége qu'il a re-
ç.us en dépôt de ses augustes-prtdéoesseurs, mais ce serait as
Fe1il r, par on îscie di sa volonté, à rencontrer de fréquentsl
obstacles dans'l'exercie (le son suprême ministère, à laisser
les conciences des fi lées dans l'agitation et linquiétude, a
fermer la voie aux libres manifestations de.la.vérité en un
mot, à abandonner spontanéïment ait caprice d'un gouverne-
ment cette mission sublime que le pontificat, romain a reçue
directement de Dieu avec, [lob iigation -stricte -d'en. défendre
li dépendance par tous les moyenis hunainement 'en son pou-

voir. - . -

'Non, Nous ne 'pouvons-Nous plier à approuver ces assauts
cnntre:i'Eglise cetteoccupation de ses droits sacro-saints, cette
ingérences coupable duipouvoir civil dans les affaires ecclésias-
tiqes. Ferme et imperturbable, -Nous défendons avec.hou-
neor et par toile les moyenîs qui resten. encore-en notre pou-
voir, les intéréts-du troupeau.confié à nos soins. Nous sommea
prêt pour cela à affronter, les plus -grands-saori fces, et, s'il en
est besoin, à verser iieme tout notre sang plutôt que de trahir
aucun des d-voirs que Nous impose- notre supreme apostolat.
Quoi de plus ? Aveu l'aide de Dieu, Nous.ne manquerons ja-
ma.is de -donner l'exemple-de la force et du courage aux pas-
teurs de l'Eglise et aux autres ministres sacrés, qui, par suite
de l'adlvert-ité des temps, soutiennent tant de. luttes pour la
cause de Dieu, pour We bien des îmes, pour la défense du de-
Pol .sacré de la foi, et pour l'intégrité des principes éternels de
lustice et de moralité.

Que dirons-nous -maintenant, monsieur le 'Cardinal, de ces
prétendug garanties que le gouvernement = usurpateur a fst
mine de donner au Chef de l'Eglise avec l'intention manifeste
de tromper la bonne foi de simples et d'offrir-une arme à ces
partis politiques qui se soucient -fort peu, de laliberté et de
I'indépendanco di- Pontife romain ? Laissant de côté tout autre
argument, est-ce que ce qui se passe à Rome-aujourd'hui
mmne, au moment oü il serait du plus grand intérêt de cou-
.vaincre l'Europe le la force et de l'efficacité- de cette loi tarît
vantée, est-c lue ce qui se passe i'est, pas la preuve la pluu
éloquente de sa fIitilite et île son impuissance ? Vraiment, il
fait beau proclamer l'immunité ld la persoIne et de ia rési-
dence du, Pontife romaii, quand le gouvernement n'a pas la
force de Nous garantir des insultes qiiotidienies auxquel fes est
exposée notre autorité, et des mille offenses renouvelées chaque

jour contre Notre personne ; quand Nous deaon's, comme toîuts



GAZPTT DES CAlM GNÊà 325

personne honrête, dtre lopectateur attristé de la façon dont, sa liberté.
rn certain cas, et iout récemment. enre, on adrninistre la jus- - Enfin, comme il ne peut y avnr de neilleure garantie pou

t!ce pénalpi _,.', - - . l'Eglise et pour son Chef que la prière-adressée à Celui qun

Que séi-ilde ne pas teiir fermée la prte de notie de eure, tient dans sesrnains le sort des royaumasnet quipeut, d'un
si Nousnejpouvonsion sortir sans assister à des scèdés IrMples slgde, apaiser les flots et calmer la tempête, Nolla ne cesson
et rebutantes,.sans Nous exposer aux ontrages des gens accou- d'adresser au très Haut de continuelles et ferventes prières

turnesà: fomenter-l'immor~ lité et-le désordre, sans courir îe pour la'cesstldon de tant de maux. pour-la conversion-des pe
risque d'être la cause invo lonfaire de conflits entre les habi- chenrs et pour le riorriplie de l'Egl ise notre mère. Unissant

tants 7 Qu'irnporte- que l'on proinette des garanties pérson- donc nos prières a colle de tous nuo très .ohers fils répandus
nelles- aux dignitaires de lEglise, s'ils sont obligés de cacher dans le monde catholique, Nous ne pouvons négligerda peler
danela ru leAinsignes di leur:dignité pdurne;pas être expo- sur eux tous, par devoir de reconnaisaice, une benedicion

s àtoute-sorte'de mauvais traitements; si les rinistrep de particuliere qui leur serve pour les préserver de nouveaux et

Dieu etles ohoses les.plus sacrées sont l'objet.de:la risée et du plus terribles châtiments, pour demetirer.solides et fermes

mépris,Àå.ce point qu'on ne puisse,plus accomplir en public dans les principes de l'honneur et de l vePtu, enfin:pour les

les cérémonies les plis augustes de notre saiute religion ; si ramener, par l'intercasslri de la sainte Vierge immaculée, de,

enfin leAs aiuts.psteurs do monde catholique o ui son1obliges son époux saint Joseph et des saints apôtres Pierre et Paul, a

de ver.ir Rome deMtemps en temps pour rendre compte des la paix et à,la postérité d'autrefois.

affaires de-leurs église«. peuvent se trouver exposés, sans au- Recevez à cette (ccasion, monsieur-le Cardinal, la benedic-

cuns garantie réelle, aux mêmes insultes et peut-étre aux tion-aposholique que Nous vous donnons de tout-cour.
mêmes dangers l, Du Vatican, le 16 juin 1872.

- Pî IX, PArP-.
Il ne sert de proclamer la liberté de notre ministère pastoral, -

quand toute législation,'mémedans e points les plus im- Cette lettre 'du Saint-Père an ;cardinal Antonel, dit
portants, comme sont les sacrements,, se trouve 'en opposition l'Echo de Rome, a été un véritable coup de foudre pour le
ouverte avecles principeF fondamentaux et les lors unîver- Gouvernement subalpirr. Assez intelligent pour en com-
selles de l'Eghse. Il ne sert de rien de reconnaltrepar une loi prendre l'immenâe portée, il a ou le déplaisir de s'apercevoir
l'autorité du suprême biérarque, quand on ne reconnait pas la e 't
valeur des-'actes émanés de ui, quand les éveques, mêmes q crifice pcniaires, il ne ses pas
élus par lni,;'e sontipas légalement reconnus,' et qand, par trouvé un seul de ses journaux soudoyés capables de la ré-

une injustice-sans pareille, on leur défend de jouir es.revenus futet. Tous l'ont reproduite, il-est vrai ; mais pour la com-

du légitime patrimoine de leurs églises et même d'entrer dans battre les arguments leur ont manqué. Elle reste donc dans
leurs maisons épiscÀpales ;, à tel point qu'ils seraient réduits à toute sa grandeur et tontes ses menaces.
un état complet d'abandon, ai la charité des fidèles qui Nous Le mot d'ordre ýmané du -ministère se résume ainsi:
soutient, ne Nous fournismait, su moins pour à présent, le mo- " Le Pape peut dire ce qui lui plaît ; mais nons lui avons
yen de'pàrtager avec eux l'obole du pauvre. En un mot, uelle " pris Rome et nous le garderons ;la raison du plus fort
garantie-peut donner un-gouvernement pour l'execution de ses
promiises, quand la première des lois fondamentales de 'Etat, est toujours la meilleure.

non-seulement testlnttaquée impunément par-le premier cito-
yen venu,mais est rendue nulle et vaine par le gouvernement L'impartialité dont nous ne nous sommes jamais départis
lui-même qui, a chaqne pas, en élude les dispositions à son sur la question des écoles -du Nouveau-Brunswick et notre
gré,-soit par des lois,,soit par des décretsqui en détruisent le devoir de journaliste oatholique nous font une obligation de
respect etl'observance ? - - présenter au publia de la Provine de Québec tous les docu-

Tout cela, nrionsieur le Cardinal, Nous vous l'avons expose, mente propres à donner une forte assise à sot opinion.
principalement afin que vous fassiez connaitre aux représen- Dans notre dernier numéro, nous avons fait connaître la
tants des gouvernements accrédités prés la Saint-Siége, l'état du professeur ,De Angelia à une consultation de
lamentable on le nouvel état de chose Nous a réduit, au grand r.e t
prejodine dela cause catholique. -Nou 'yous chargeons, nion- Mgr. Desautelo. Aujourd'hui nous publions la circulaire de
sieur le Cardinal, de réclamer et de protester au nom du sou- Mgr. l'Archevêque de Québec au clergé de l'archidiocèse
verain Pontifeicontre les atienitas,commis e! contre ceux qui sur le même sujet. Noua laissons nos lecteurs libres de choi-
se préparent, non-seulement contre Nous; mais contre toute là air entre ces deux hautes opinions, et de leur part le choix ne
cat olicité. Intéressés 'non moins que Nous .au repos et à la peut être douteux ; car ai d'un côté le professewr De Angelis
tranquillité des consciences, ces gouvernements voudront pren- se recommande par ses hautes connaissances, de l'autre, Mgr.
dre'en considération ce manque de liberté et d'indépenduance l'Archevêque de Québec est le juge le plus compétent dans
dans'P'exercice île notre ministère apostolique. Que si chaque nestionreugeuleuplus ccttd.
fidéle a-le ýdroit de demanderà: son gouvernement de lui ga- la question religieuse qui nous occupe.
rantir saliberté personneJle en fait de religion, il n'a pas moins Voici le texte de cette Circulaire au Clergé
le droit de l'inviter à garantir la liberté de celui qui est pour
chacun la guide et l'interprète de sa foi et de sa religion. Archevêché de Québco, 18 uillet 1872.

En.outre, c'est île l'intérêt de nos gouvernements, catholi- Monsieur,
ques ou non,.de rendre la paix et le repos à la grande famille J'ai lu sur les journaux la réponse donnée par Mgr. De
catholique et de soutenir. notre réelle indépendance. En effet, Angelis à une consultation relative à la question des écoles
ils ne peuvent méconnaître que, appelés de Dieu à défendre et du Nonveau-Brunswick. Plusieurs membres du clergé m'ont
à soutenir les principes de la justice éternelle, ils ont le devoir demandé s'il était vrai, comme l'a affirmé un journal, que
de défen1dreýet de protéger. une cause qui est lt plus légitime
de touteacellea. qui sont sur la ,vrre, assurés qu'ils doivent être . réponse règledéfiiitivemcut la question de savoir quel
qu'en souteiant les droits sacrés du Ponti le roriain, ils défen- état le devoir di gouvernement et de la Chambre dans cette
dent et soutiennentleurs.droits propres. Ils ne pourront con-. affaire 7
tester non pIs. que le. Pontife romain et le trône pontifical, Je crois dcvoir protoster contre unc parcillo exiagération
loin d'étre un embarras pour le repoe'et.la prosperité de l'En- qui renverse toutes les notions de lahiérarchi ecclésiastique,
rope, ou pour la grandeur et l'indépendance de l'Italie, a tou- en donnant à un théologien, quelque soit son'mérite, une
jours servi detrait d'union entre les princes et les peuples, et autorité égale à cle du Souverain-Pontife.

ui 'il a été de tout temps le-centre .commun de laconcorde et " Il
e la paix ; pour Litalie particulièrement (il convient de le D'ailleurs, ilet encore permis de croire que ei la difficul-

dire), le Saint-Siège a toujours été sa vraie grandeur, le tuteur té dont il s'agit eût été exposée avec toutes les circonstan-
de son indépendance, le défenseur constant et le boulevard de ces capables d'en faire ressortir la véritable nature, la ré-
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pOns6 eût pu être fort différente. autres articles analogues, -et les cultivateurs ne s'opposeront
Je souscris volontiers aux pricipes si sagement et si clai- pas à l'établissement d'un droit- protecteur en faveur'des

rement énoncés par Mgr. de Rimoupki dans sa circulaire du manufactures; pourvu, qu'on leur. accorde Je.mêne. bénéfice.
1er julW t : -

1o. Tout catholique est, sans aucun doute, tenu de dé- ltrations s e les o rrigersapprouver le principe de l'acte des écoles du Nouveau. t des foilis e

Brunswick, et même d'apporter remède à cc triste état de Avant«dý' faire.oniaatt lés 'différentes-lt'ér tib equila
choses, selon ca position, dans la mesure de s'es forces et foin peutépruver, il e
en observant les règles de la prudence; " lesquelsse distinguelle foin delb gùoité:-

20. Un tel catholique est pourtant libre de ohoisir, pour le. Odeur elle doit êtr agréab e rfV ier t
parvenir à ce but si désirabc, le moyen qu'il juge, au celle de.la fouve odorant ' -

meilleur de sa connaissance, le plus propre à atteindre ocette - 20. Couleur .- verte; légère, mais franche auan t'ache ni
fin, avec le moins de danger possible pour la paix religi- poussière.
euse du pays ; ' 3. Saveur : douce et quelque peu suorée *.

" 3o. La constitufionalité du dit note et l'Apropos de pro- 4e. Etat des tiges :fi6e, s>oupenires be f uiées
" voquer l'intervévtion du Parlement Impérial, ou du Gou- plutôt moites que sèches. . 1-,
e vernement Fédéral sont du nombre des questions libres 5o. Espèce de plantes: elles des

au point de vue de la conscience, et nos législIteurs oatho- 213 au moins, aux familles des gra miies 'e't d s léguri-
" liques pouvaient, sans blesser les principes religieux, voter ceuses...- - . .

dans un sens ou dans l'autre. " La liste qui suit comprend les principales, altérationsdu
" Voilà, continue Mgr. de Rimouski, ce qui devra vous foin. . . . . - : - J:-", «t

" guider dans la direction des âmes qui vous sont confiées, 10. Foin n1ouveau.-Chacun sait que les foins éprouvent,"t sous les circonstances où nous nous trouvons. " dans les fenils et dans les meules une seconde"dessicoation
Recevez, Monsieur, l'assurance de mon sincère attache- qui dure six semaines à deux mois, et pendant laquelle'ils

ment. perdent 10 à 15 p. de leur' poids. I deviennent beau
† E. A. ARCH EVÈQUE DE QUÉBEC. coup plus nourrissants, pare que cett r on u

révèle par une odeur de miel plus.ou tuoumaprononcée ransA St. Denis, comté de KaRmouraska, le 17 du courant est forme en sucre les sucs iucilagineu et le rincipes parendécédé, à 7J heures de l'après-midi, le Révérend Messire chymateux 'des'tiges dures et'ligneuses.Ed. Quertier, ancien curé de cette paroisse, à l'âge de 67 . -foins, p fm . .f-rn. ..
ans. Ses funérailles ont eu lieu mercredi le 23, à 9 heures f use

du matin, au milieu d'un immense concours de prêtres et qu un aliment échauffant, qui peut occasionner des madies
de laïques accourus de toutes les paroisses environnantes. intestinales dangereuses. C'est au bout de six moil ils

ont acquis leur perfection.
2o. Foin vieuxc.-A dix-huit.mois, deux ans, le foin de-

Une-bonne nouvelle vient , cassaht, poussiéreti - iljaunit, la saveur otIodeur
qui lui sont propres l'abanldonnent peu à peu.',Vers trois.ou

On rapports que dans un discours publie, prononcé le 17 quatre ans, i perd enfin, ses qualités comme fourrage etdé-
du courant, à Chatham, province d*Ontario, Sir John A. g'oût les bestiaux. Si l'on est obligé de fire oon&ommnei:un
McDonald a fait l'importante déclaration suivante pareil foin,_il faut humecter d'eau salée-aprè'avoirh'hé

" Le gouvernem"nt est en faveur d'uie protection incidente. et le mêler avec du fourrage-vert et dés raoioes
Mais pour 'obtenir il faut que les inanufacturiers d'une part 3o. Foin.rouilé-Il estcausé;pai ce do eham-
et les cultivateurs de 1.'autre soient d'accord. Les preimiers doi- pignons àla surface des tiges, qui paraisseut.revêtus.d'une
vent consentir á une taxe sur la charbon et autres articles de couche de-poussière rouge. Cette altération.est trèB-dange-
même catégorie s'ils veulent avoir un droit protecteur contra reuse. D'après les expériences deGohier; -elle cause desaf-
es manufactures étrangères ; lei seconds ne doivent pas mir- fctious'oharbonnouses putrides.
murer contre l'imposition de ce lernier droit s'ils veulent ob- date il n'y a aucun remède, ilfaut brûlerie fouirage.oU
enir les béniéfiPes d'une législation protectrice. Le libre 1c onvertir cm fumier.
échange est une fort belle chose commu théorie abstraite. Mais
usqu'à ce qu'elle soit généralenent adini'e et adoptée, dains
s monde, chaque pays doit songer d'abord à ss propres inné- trante, désagréable par une saveur acre i par uneteinte
éts. Il est tnécessaire ici que nous ayons une politique a nous,d il est manié, ilenýd6-

et sur ces questions, ina doctrinie est colle-ci: le Canada pour gage une poussière fine, pîquantequiexcite souvent-la tdux.
es canadiens. " Lcs animaux ne consommen'ue'foin qucIorsqû'ilR sent

C'est avec un immense plaisir que nous cnregistroDrU cette ollicités Par-le Iluî 'rabd beàoîn. Do8 affectio.% de"oabg,
déclaration. Nous sommes convaincu que ce n'est. qu'au mo- de maladies intcatiil sont le résultat de ce détýstàbla-r&
en d'une.sage protection, que nous pourrons ciipêcher la gim. - V
épréciation do ,nos produits sur nos propres marchés, et . Les causes les plus ordinaire de la moisissure sontune
arvenir à rendre l'industrie agricolo lucrative, tout en don- dessiccation insuffisante, -une conservation
ant.plus d'essor à notre industrie manufacturière. fenils où 'le foin, se trouve cn centact :aveol dcs'murébu-

Nos~entroprises industriellas en sont encore pour ains midéï, ew.; lc'défaut
ire à leur début, et rencontrent- par conséquent beaucoup miers et des bcstiaiul, 'etc.
'obstacles. Avec le temps, elles s'affermiront et alors elles - Le remède contre'cbttr alti ' trop
ourront lutter contre les produits étrangers ; mais en at- négligencdesfcrmiers,
endant, protégcons-les d'une manière efficace. ou à la machine, de le secouer vivement et de limprégner

Si les manufacturiers comprennent bien leurs intérêts ils d'eau salée. Il ne doit être donné qu'on. petite quantité dns
ensntirent q l'imposition d'un droit sur le charbon et les les rations, etp-aoi avbc dc bons fourrages.
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50. Foin.vsèé. -On appelle ainsi le foin qui provient
d'une prairie d qqé dbo'rdéle'un ruisseau ou d'une
riviren our d ion. tétiofé;' teroe, seo, cas-
sant aurest arcgeuse, et,,quand.on le remue, il

iune (POussgeabondate; -putride, et une
partie la. terr, ,qui lencroûte_ es hçstiaux soumis' àcette
alimentation sont ât la fois exposés àdes irritations redou-
tables.du caDà ntestinal¯ét 'deéEvoies Yespiratoires.;

Ungrand nombre de maladies charbonneuses, d'affections
abdomnale aertigineuséJ, 'dem'al'dies vermieuses, n'ont
pas d'autr'e oriie. '

r par, a vase il ne peut1 être em-
ployé qu après avo irété battu au fléau, seoué la fourche
etufumectée-deausalée. Mais c'est surtout au moment. du
fadage qu-une telle opérïtion .doittêtre.'faite. .

C es le iéültat ou d'une fauchaison
tardive ou d'une'mauvaise dessiccation ou 'dé la Vieillesse,
etc. On:le:rend propre au 'bétail en l'humectant d'eau salée
ou:simplement-enl'arrosant d'eau fraîche quelques moments
aprèsdIa'distribiition. q'

7 .o þ -:;Ct état lvaent ou de a croissance de
'herb dans u-.ol..trop hunide, ou -de yégétation contra-

ride, i les-pluiesprlongées ou d'un fahage.mal pra-
tiqué durntlejluél lesties à,moitié sèohes, ont été mouil-
lées pàr déepluies'sdes 'rs-aboàdantes. U' tel foin est
terne, insipidei se réduistint'facilement en poussière ; il est
trop peu nutritif pour faire la basé de la ration.

8 oin ur.Composé de'tiges Ero-msj, ligneuses, ai-
gres, qui répugnent aux eairïaux;:. il provient de prairies
humides,.mareeCageuses ou engraissées trop fortement.

9o.L7oùictiolé.-L'herbe qui a végété à lotmbre dans les
bois, vergers, etw4 e-re lnnait àssa'tdintepâle, jaunâtre.
Léfstig;ê.l pluë souveii., s'o rnêle- 'e effilée elle pro-
doit 'à causa -de'l'élab'oration incômplète de sesscs, un foin
fade, peu nutritif, qu'il faut corriger à l'aide d'aliments plus
réparateutrs. •

O'est snatout 'aprêès le 'fanage que, 'les oé rations néces-
saires pour anéliorerlesfoqrges altérés loivent être pra- r
tiquée'iSiIle-foing été -iliu àuteur-ai- pré même, dé-
barramser,-parle battageniles tiges de lapoussière dont elles
sont remplies. Mais ette'précaution 'ne' suffit'pas ; en-éta-
bliisant'les ni'eulesou'n'enta ntale fourra-ge dans les fe-
nila 'il con'vie'n't d'a répandre, avea un tamis; 1 livre de sel de
cuisine' finentpulvérisé par chaque 100 livres de foin b
altéré. Le sel se dissout promptement dans la sueur qu'émet d
la Inaasoen fermentant, ,modère cette fermentation, met f.
obstacle à-laýproduction du:moisi,-et, s'incorporant au four- P
rage, le-ren.d plus nutritif;etiplus appétissant. 1

Si leufoin est seulement lavé,' étiolé, on, peut borner à 1 P
lb. la quantitk'de selÎà employer par 100 Iba. On.ne s'aurait
trop recommander aux cultivateurs, dans les années où la c
fenaison est- contrariée par un mauvais temps, l'usage de d
saler leura fourrages, i· 'lb..peut suffire par 200 lbs.. On ne
devrait j'm~iisomettie ttepré caution pour le regain, qui c
et, engnéral,"squeupeu toniquiet qui saltère plus r

prompemelac tpromptemettque les foins de.-première coupe'- . c

'Arrérages d'abonnements aux jouhiau a

Nous n a da n e Naina.
Plu peurojour'na.xdepmis quelques mois, ont cessé de pa-d

raitre, parce que les abonnés ne-les -payaient pas assez bien.
Il est déplorable pour les Canadiens-Français en énéral

4'çQurager si pou la presse pu;blia dans leur langue. s

S'ils sont souvent exploité's par les po'pulaticns de la langue an-
glaise et leur.restent inférieuire sous le rapport'de l'éducation
pratique et' des connaissances utiles, c'est bien leur-propre
fauté p ourla I'jupark -. .

C' un lait 'regrettable' mais- vrai, 'que parmi les journaux
français circuant parii nous, il n'y a pour ainsi'dire :ue ceux
recevant le patronage du gouvernement qui 'réussisent et
paiPnt pour la peine leurs 'propriétaires.' Les'autres végètent
quelqîe temps- puis tombent, ou ne sont soutenus qu'à' force
de sacrmfices de la part de-leurs propriétaires. . :

Si la presse, comme on lu répéte souvent, est- le levier du
progres dans ce siècle, on conçoit facilement alors comment il
se'ait qu'un ceritain nombre d'entre nous, trop considérabl5
malheureusement, marchant dans cette voie à pas da .ortue,
quelquefois mârine à reculons à la manière des écrevisses.

'Si les Canadiens- Français savaient- encourager leur presse
aussi bien que les Anglais, les Americains et les Allemands.
nous anrions-troii fois plus de journaux pour propager notre foi
et conserver notre langue. . .

On se,paiL à. appeler la presse française.le guide, le dra-
peal denot're nationalité, et elle méritein effet.ce nom ; pour-
q uoi donc avoir la lacheté de laisser tomber ce drapeau le long
du chemin au lieu-de le soutenir bravement-et de le porter
haut ?7 Un journal ne vit pas seulement de souhaits et de téli-
citaLions .tériles, il faut de l'espèce sonnante pour le faire
fonctionner ; on devrait pourtant comprendre cela.

Et non-seulementi on reçoit trop peu les journaux françaiq,
mais encore on paie généralement fort'rnal ceux qu'on reçoit.
Ouvrez n'importe quel journal canadieît-fiançais,,et il:est-rare
<ie 'vous n'y irouviez pas un ,' avis aux.abounés arriérés,?' les
priant de payer ou les menaçant de la poursuite judiciaire, etc.

Cet état le choses est humiliant à constater sans d6ute, il
blesse noire orgueil national, mais mieux vaut s'attaquer à un
mal grave et dangereux tandis qu'il est encore temps peut-
etre d'en guérir les malheureux qui en sont affligés, que d'at-
tendre qu'il soit trop tard pour-y remédier. C'est ce que nous
avon'ivoulu faire ici, au risque de déplaire à certaines gene
q"i aiment toujours mieux s'entendre aduler que critiquer, ce
q"i est plus agréable, a la vérité, mais moins utile. Nous ne
voyons jamais sanis regret un de nos confrères abandonner
'arène tde la presse française faute d'enconragement de la
part d'un public apathique ;* c'est pourquoi nous n'avons pu
voir la disparition de trois -journaux canadiens-français sans
'aire quel ques remarques teinpestives sur un défaut qui fait
nire faibliesse et aussi un peu notre honte, et dont Dns
ommes trop lents a nous corriger.

Petite ohronique

MANUAcTUIREs DE ronisuE.-La manufseture dc ro mage
Saint Laurent, , a six milles à l'Est de' Cornwa été éta-

le, il y a dfeux ani.. En 1870, 7000 fromages ont été faits
ninant en moyenne 55 livres chaque en 1871,1,000 ont étà
ita, donnant en tout, ponr les deux années, 90,000 livres oui
rés de 50 tonneaux. La manuifacture peut, à présent, donner
5 fromages pur Jour soit 850 livres. Lu quantité de lait fournie
ar les fermiers dans tii rayon de six milies est d'environ 5,000
alloa par jour, payés au taux de cantins par gallon de 10
vres, on i sumieuix uilmrie le fermier une livre de fromage pour
haque gallon de lait. La manufacture charge deux centins et
emi par livre pour faire le fromage.
- Nous sommes à nous demander souvent pourquoi dans les
omtés de Laprairie, Na perville et Chambly, pays de'pâtu-
ge par excellence, 'i dei d'exploiter cette industrie proti-
ble, ne vient pas a aucun de nos.grands propriétaires. Nous
royons qu'ils gagneraient beaucoup. A cette saison de l'année

teurre ne se vend guère ; ai le lait était converti en fromage
u lieu d'être tourné en beurre, l'avantage serait tout du côte
es cultivateurs, le lait et le beurre se vendraient mieux toute
année, et le plus on aurait dans ces localites l'avautage
'une indiustrie nouvelle, donnant de l'occupation, et laissant
u-capit'al dans le pays.-Négociarnt Canadien.

- Une nuée de eauterelles .'eot abattue il y a quelqne jours
ur la Basse-Ville, Québec. Dans les environs de !a douane
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elles jonchaient le sol en quantité telle qu'il était impossible
de poser le pied quelque part sans en écraser. On croit que
ces sauterelles viennent en ligne directe de 'lie d'Orléans et
qu'elles ont é.é incitýes à voyager par le fort vent d'Est qui -
m'est élevé. mardi après midi. Cette migration, si elle a été SOUM ISSION Squelque peu générale, sera-tne bonne fortune pour les culti-
vateurs de I'le d'Orléans qui nourrissent depuis plus de trois
semainea des milliards de ces hôtes incommodes aux dépens DES SOUMISSIONS' seront reçues à 'ce dépa'rterreént 0
de leur récolte. tawa, jnsqn'à'MIDI LUNDr, l 30 SEPTEMBRE prochain,

LA BANQUE NßTîONALE DE QUEEc.-Cette Banque vient d'- pour lad phares aux -places ci-deasusrmention-
tablir une succursale à Monîtréal.. C'est la première banque nées, savoir -

canadienne-française qui a des branches ailleurs.-Elle a actu- b POINTE A MAQUEREAU, comté -deBonaventureQué-
ose.ellement troim suiccur!iales, savoir à Gaspé, Ottawa et Montré- WHITTLE Labrdor

al, sans compter ses correspondants, banquiers à Londres, MATANE ou MET[Stomte de Rimousk
Glasgow, New-York et à Paris. Ainmi la Banque Nationale îLE DE LA MAGDELINE, Magdeleine'-è
peut donner de strailss ou billets de crédit qui seront :rencon- POINTE GASPÉ, Coht- Gp'
trés presque partout. Il est aussi question de doubler le capital PORTEUF, Cofé de G asé';

e cette banque. Nous nous faisons un devoir de signaler ce BAI EST A ,Com té rr( e Cnay v
de B-AIE: ST. PAUL, ComnIÉ~'de Charlevoix '

progré, qui Fait honneur i l'esprit d'entreprise de noý compa- CAP DESPAJR,.Conitéde Gaapé
triotes de la vieille Capitale, ainsi qu'à l'habile direction de Aussi pour a construction-de sifflets d'alarre td'é ce
son Cassier, M. Z. Cap Ray, Terrneuve Iles de 'la Alagdeleine et Pointe de

PHARMACIE PARISIENNE. a-Pé. s cifi*a;io2-de ou ces' -,
espa-et sp écificationP-de tous ces iravaux Peuvent étra

LES MEILLEUREB PREPARATIONS DU BLIECLE. vus le et après fe-ler SEPTEMBRE prochain au bUreau de
P'agent du département à Québec .où,-ep-. 5uiaö8 ar-Un seul essai suffit pour les recommander.- 'eet dusdépabtent d Quanec oumissioapeuve -nt aussi obtenir dett blancs de soumissions.

Préparées par le Dr, Pourtier, de la faculté de Paris Les plans pour les phares et les édifices dag' le Comté de
Gaspô et pour le phare à la Points à Maquercaupeuent aussi

Né6¢W O être vus ai> bureau de Joseph Eden, écuyer, maître du Hvre,
Gas é ; et pour. le ehar de la-Pointe à Maquereau¯au bureau
du r. Robitaille, M P., New-Carlile.-

Papier pulmonaire anti-asu>maligne. Le plus puissant remède Le dé arlernnt ne
pour la guérison de l'AIhme, la Consomption, Bronchites, L ns'engage pas à accepterja plu basbe ou

rrilations de Poitrine, Palpitation de cœur, Grippe, Coque- aucune ea soumissions.
luche, et.P.'MITCHELL,

e'ment immédiat, cmy a sur.mmutes sufisent. Ministre de la Marine etde Pêcheries.
Département de la Marine et

T' r ~u ~T ici ~ ~-y~des Pêchenies.
L'OMNICURE Ottawa, 15juin 1872

Remède interne et.externe, anti-douler universel, guérit les CDUDRE DE BAN ER
Rhumati-mes, Goutte, Névralgie, Odontalgique, Foulures
Entorees, Diarrhée, Dyspepsie, Fièvree, etc. Prix-variant de $5 à $10 $95 $40 et $60.

FP I Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aise devrait s'empresser

d'acheter un des célèbres Moulina à Coodie de'Banner;manu-
facturés par«la Coniysgnie des Moulins'à Coudre'de Banner, a

Préparation hy ienique scientifiquement composée, pour pu-
ritier la bouc e et conserver les gencives et les dents. Q

à des conditions faciles, en payarit une partie duprix comptant

L'ONGUENT DES HOPITAUX DE PARIS et l e ma anàm et e" .C'es le ouli À cudreljus saimpleet,je plus' facile à
Le remède le plus certain et le plus efficace pour les eiiflam- mettre en opération. C'est.au$s celui qui fpit'le'moins de brui

mations de toutes sortes, Ophtalmie, Otitis, Surdité, Abcès, de tous les moulina '_oï>ruir '' 'jdans ia
Tumeurs, Ulcèrea, Coopure, Blessures, Brûlures, Hemor- mécanisme pour embarrasser les Dames.' ' ' "-i

roïdes, Maladies de la Peau, Galle, Teigne, Rifle, etc., etc. Chaque familedvràit avoire sien. - : r

EN VENTE M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence àa Rivière-

Chez tous les Pharmaciens, marchands de Médecine et à la
librairie agricole de la Gazette des Campagne..

TERRE A VENDRE

Uuelle pour la vente de ces moulins à coudre. -.

S'adresser parlettre à JOHN RUJTHVEN, agant-voyageur-
général, à la Rivière-du-Loup, comté de Témiscouata:,

On pent aussi'se- procurer ces différents moulins à coudre, à
Ste. Anne de la:Pocatiere. en 'drssneaudr ritar e

L E âousaignué nous prie d'annoncer qu'il vendra une mn- la Gazettedes Campagnes.
gnifique terre, avec bâtises, animaux, instruments d'a-

griculture, etc.
Elle est située au Détour du Lac Témiscouata, eur un site

le plus pittoresque, au bord même du lac. Cete propriété
peut à justî titre étre appelée une ferne-nodèl.. Ceur qui au- P OU R L E S M U N I C IPA L I TÉs.
raient intention de devenir propiiétaires d'une exploitation -

agricole qui ne la cède en rien, en.fait d'amélioration, ne de- VENDRE à l'im rimerie de la Gazette des Campagnes.
vraient pas retarder à s'adresser directement au soussigné A Prix par 24 feuiiles $1,00; avec l'addition de 18 cen-

pour connaître les conditions de vente. tis, ai on désire les recevoir par la malle. S'adresser à
EDMOND TÉTU, FIRMIN H. PROULX,

Détour du Lac Témiscouala, Ste. Anne de la Pocatière


